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Quittant la plaine de Toulouse pour rejoindre le Gers, le paysage se transforme peu à peu en une succession de coteaux et de vallons avec la chaîne des Pyrénées à l'horizon. C'est le Savès gersois qui tient son nom de la Save, rivière qui le traverse et voit affluer plusieurs cours d'eau. Ce territoire fertile et humide que l'on surnomme la Beauce gasconne, offre un paysage riant, alternant les cultures ourlées de haies et les prairies pâturées, quelques points d'eau et des chênes majestueux. Situé à l’est du Gers, dans la région Occitanie et au sud-ouest de la France, c'est un terroir gourmand qui fait la part belle au gras, marqué par une agriculture vivace et le maintien de certaines traditions. Un terroir propice au tourisme vert et au slow tourisme.



Carte d’identité

[image: ] Département : ce territoire fait partie du département du Gers (32)

[image: ] Population : 9 600 habitants

[image: ] Densité : 28 habitants au km2

[image: ] Villes principales : Samatan et Lombez


[image: ] Superficie : 343 km2

[image: ] Nombre de communes : 32

[image: ] Région d’appartenance : Occitanie

[image: ] Point culminant : 311 m (commune de Sauveterre)


[image: ] Cours d’eau principal : la Save




Les immanquables
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Marciac - Vue aérienne du village

© Martin Graille Drone – stock.adobe.com
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La cathédrale de Lombez
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Lombez - Cathédrale et Halle à Lombez.

© Anna Hayward



Il faut visiter l'ancienne cathédrale de Lombez, l'un des fleurons du territoire. Au sein du bourg, près de la halle, cet édifice monumental est un bel exemple de gothique méridional. Édifiée du XIVe au XVe siècle en briques roses, cette cathédrale s'inspire de l'église des Jacobins de Toulouse. Son aspect de forteresse avec contreforts massifs et chemin de ronde ainsi que la décoration succincte du porche avec tympan aveugle surmonté d'un simple gâble résultent des menaces liées à la guerre de Cent Ans et aux hérésies. De son ancien cloître, détruit au XIXe siècle, demeurent certains chapiteaux qui sont exposés dans des musées à Londres, New York, et Ottawa. Sa construction s'amorce en 1346 par le clocher qui est élevé sur un ancien baptistère roman. De forme octogonale très typique, il culmine à 42 m au-dessus du niveau du parvis et s'élève sur 5 étages en retrait avec des baies géminées surmontées d'arc en mitre, inspiré lui de même par les Jacobins et Saint-Sernin de Toulouse.

L'édifice présente deux nefs asymétriques, séparées par une rangée de colonnes en forme de palmier. Encadrant la porte d'entrée, deux chapiteaux pré-romans en marbre de Saint-Béat, transformés en bénitier proviennent peut-être de la première église de Lombez. Sur la gauche, on accède à l'ancien baptistère roman de forme octogonale qui abrite une superbe et rare cuve baptismale en plomb du XIIIe siècle, décorée de scènes de chasse orientale, témoignant des échanges avec le monde arabo-musulman. Les vitraux contemporains sont l'œuvre d'une élève d'Henri Guérin. Des vitrines exposent de remarquables pièces d'orfèvrerie religieuse du XIXe siècle. A noter dans le chœur, une cinquantaine de stalles sculptées au XVIIe siècle et un maître-autel en marbre de Carrare réalisé par François Lucas au XVIIIe siècle, les ferronneries des chœurs des deux nefs réalisées à la même époque par Henri Bertin et l'orgue construit par Guillaume Monturus. Dans l'une des chapelles de la petite nef, on peut voir le tableau qui illustre la légende de Majan, saint patron de Lombez, terrassant le dragon en lui jetant son anneau dans la gueule. Sur le coteau dominant le village, on trouve la chapelle du XIXe siècle élevée à l'emplacement de la tombe de Saint-Majan qui offre une belle vue sur le village et un panorama sur les Pyrénées.



Les marchés de Samatan
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Samatan - Marché de Samatan.

© Gérard Truflandier



Le lundi matin à Samatan c'est jour de marché. Plusieurs marchés ! Il y a le marché de plein vent : plus de 200 stands de fruits et légumes, fromages et viandes de petits producteurs, champignons de pays, gibier, vêtements et ustensiles occupent les rues et places du centre-bourg. Et sous la halle, c'est l'effervescence du marché à la volaille. C'est le plus grand marché au gras de France et le spectacle reste typique. Les Samatanais, les villageois alentour et les habitués venus régulièrement de Toulouse et d'ailleurs se fournissent sur ces marchés qui sont la référence en matière de foie gras de canard, de carcasses et de volailles vivantes. Le marché au gras de Samatan est organisé sur le principe d’une vente directe du producteur au consommateur. Les produits sont garantis par un contrôle encadré par les services vétérinaires. Sont contrôlées la qualité des productions, la provenance d'élevages traditionnels sur de petits volumes, la fraîcheur et l'hygiène. Le marché aux carcasses propose des produits issus d’oies et de canards entiers pour vous permettre de réaliser vos confits, magrets et aiguillettes. En arrière-salle un service de découpe est proposé sur place afin de faciliter le transport et de lever les filets, couper les cous, etc., de manière professionnelle. Le marché au gras propose, quant à lui, une vente de foies gras frais entiers d’oies ou de canards. De novembre à mars, tous les lundis à 9h30 c'est l'ouverture du marché aux carcasses, à 10h30, au coup de sifflet, celle du marché aux foies gras. Et l'on se pousse au portillon ! D'avril à octobre, marché concomitant aux foies gras et aux carcasses dès 10h. S'ajoutent le folklore et la joyeuse cacophonie du marché à la volaille vivante dès 10h30 sous la halle à la volaille, poules, poulets, canards, oies, pintades, lapins... Un spectacle !



Le château de Caumont

Deux châteaux en un, dont un petit tout de brique et de conte de fées. Au sein d’un parc boisé de 50 ha sur les coteaux de Cazaux-Savès, d'où l'on peut jouir d'une belle vue sur les Pyrénées, le château de Caumont fut édifié en pierres et briques avec des toitures couvertes d'ardoise sur les vestiges d'un château fort ayant appartenu à Gaston Phébus. Ici naquit Jean-Louis de la Valette, Duc d'Epernon célèbre Cadet de Gascogne. Ce château appartient à la famille de Castelbajac depuis des siècles et se compose d'un corps de bâtiment entre deux ailes flanquées de quatre tours fortes losangées aux angles. L’alternance de la brique et de la pierre, la coursière extérieure ainsi que la cour d’honneur monumentale contribuent à l’esthétique de l’ensemble qui a valu à Caumont le surnom de " château de la Loire en Gascogne ". Dans l'aile centrale, vous visitez deux salons, l'un de style Troubadour, l'autre comportant un plafond peint mi-Pompéien mi-Directoire. Le premier étage abrite une chapelle romantique comportant un très beau vitrail du Maître Maréchal qui a également signé des vitraux de la Basilique de Fourvière à Lyon. Dans l'aile Nord vous découvrez la chambre dite du roi où séjourna Henri III de Navarre, futur Henri IV. Parmi les dépendances, le petit château de brique très ornementé qui abrite l’orangerie et la salle des lustres et l'aile nord avec sa boutique de terroir et de produits raffinés et un jardin où prendre le thé. Dans les caves et sous-sol vous découvrez la salle des gardes et d’impressionnantes cuisines voûtées. C’est aussi le point de départ d'un escape game alors que tout autour se déploient de grands arbres et un terrain sauvage riche en faune variée.




Mathilde de Castelbajac, accueil au château
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Sur les hauteurs de Cazaux-Savès, au sein d'un immense parc où règnent biodiversité et vie sauvage, se dresse le château de Caumont, dans la famille de Castelbajac depuis la Révolution. Mathilde de Castelbajac, la châtelaine et épouse de l'actuel châtelain Ghislain de Castelbajac, propriétaire du site depuis le décès, en 2014, de sa mère, la vicomtesse de Castelbajac, mène la visite du château Renaissance édifié de 1525 à 1535. On découvre les salons, la coursière, une chapelle, l'ancienne chambre dite du Roi, où séjourna le futur Henri IV alors de passage. De pièce en pièce on admire le mobilier, les tableaux, les fresques peintes au plafond...

Mathilde de Castelbajac organise l'accueil du public, nombreux en été, mais aussi des mariages et réceptions, stages et séminaires. Un travail passionnant et très prenant pour cette maman de deux jeunes enfants. On lui doit l'ouverture d'un salon de thé dans l'orangerie, la sélection des produits de la boutique, l'organisation de soirées artistiques ou de conférences sur le patrimoine et d'un escape game dans les souterrains du château... Comme avant elle sa belle-mère, Mathilde de Castelbajac connait bien l'histoire du site : « Le petit château qui évoque un château de conte fée fut bâti à l’emplacement d’un château fort ayant appartenu à Gaston III de Foix-Béarn (1331-1391) dit Fébus. » Et comme les ancêtres de son mari, la jeune femme est dévouée à ce joyau du patrimoine du Savès, enraciné dans l'histoire locale et auquel la population reste très attachée.







Le lac de Samatan
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Samatan - Le lac de Samatan.

© CC Savès



A l'orée de Samatan, en direction de Lombez, ce lac artificiel déployé sur 9 ha est l'un des joyaux de nature du Savès. Au fil des saisons, il offre des paysages romantiques d'une belle variété. Avec son parcours de santé, ses tables de pique-nique, son terrain de beach-tennis et beach-volley, ses jeux pour enfants, son parcours de pêche (carnadrome et no kill), une plage de sable, un pumptrack et un mini-golf gratuit, etc., ce site est très apprécié des habitants et des visiteurs. C'est dans les années 1980, que la municipalité fit le pari de développer le tourisme à Samatan autour de la création de cette base de loisirs. Il s'agissait de générer un nouveau dynamisme économique. Aujourd’hui la renommée du lac et du village vacances implanté sur ses berges n'est plus à faire. Si la baignade dans le lac reste interdite, sa fréquentation est importante toute l'année et par tous les temps. Le site abrite un restaurant et un espace bien-être d'aquadétente avec bain à remous, hammam, modelages (payant, sur réservation). Depuis 2015, la base de loisirs affiche zéro produit phytosanitaire. Pour plus d’infos sur le village vacances : www.mileade.com



Nature



Géographie
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Samatan - Le lac de Samatan.

© Alain Bessat
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Le Savès s’inscrit dans un territoire de coteaux dissymétriques, typiques du Gers, conséquences des alluvions argilo-calcaires des dernières glaciations du Quaternaire donnant des sols appelés boulbènes. C'est un terrain fertile propice à l'agriculture, particulièrement à la culture céréalière. Le fait que ce pays soit bien arrosé ajoute encore à sa fertilité. Le paysage est d'ailleurs fortement marqué par les pratiques agricoles C'est une composition de vastes étendues de collines cultivées, séparées de haies qui constituent autant de refuges pour la faune, et de nombreux points de vue sur la chaîne des Pyrénées. S'ajoute la rivière Save bordée par une étroite ripisylve et des berges enherbées qui abritent également une faune et une flore diversifiées. Ce territoire abrite un lac, le lac de Samatan et d'autres lacs moins accessibles dont celui de Pellefigue, connu comme spot de pêche. L'altitude du Savès gersois varie de 156 à 311 m.



Climat

Le climat du Savès est de type océanique. Les influences de l'Atlantique sont toutefois atténuées par des tendances méditerranéennes. C'est donc pour le Savès un climat relativement doux et clément, tempéré chaud, avec des étés très chauds et faiblement pluvieux et des hivers relativement doux qui reçoivent l’essentiel des pluies avec peu de températures négatives, réduites généralement à quelques gelées nocturnes et une neige qui n’est pas au rendez-vous chaque hiver. L'ensoleillement est légèrement supérieur à la moyenne nationale et les précipitations légèrement inférieures.

[image: ] Les vents dominants sont l'autan, vent irrégulier et turbulent, le vent "qui rend fou", venant de la Méditerranée et le vent d'ouest, venant de l'Atlantique.



Faune et flore
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Samatan - Le lac de Samatan.

© CC Savès



Si l'agriculture occupe une place majeure du territoire, ayant eu raison de nombreuses surfaces de biodiversité, le Savès gersois abrite toujours des espaces naturels refuges pour une faune et une flore variées. Les haies et les berges sont particulièrement riches en espèces sauvages.

[image: ] S'ajoute la ZNIEFF du Bois de Campan et du château du Pradel, sur la commune de Samatan, en bordure du lac, zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique, espace naturel inventorié en raison de son caractère remarquable. C'est une ZNIEFF de type 1, c'est-à-dire un espace homogène écologiquement, défini par la présence d'espèces, d'associations d'espèces ou d'habitats rares, remarquables ou caractéristiques du patrimoine naturel régional. Ce site concerne un vallon et les coteaux voisins avec un ensemble boisé et les formations végétales adjacentes (landes, pelouses, bocage et champs cultivés proches). C'est un vallon boisé et bocager, adjacent à la vallée de la Save qui s'inscrit dans le contexte des coteaux asymétriques du sud du Gers. En marge des milieux boisés, persistent quelques pelouses, landes et prairies. Même s'il ne s'agit pas vraiment d'espèces rares, on peut citer la présence de quelques plantes des milieux chauds et secs dont le Genêt scorpion (Genista scorpius) et l'Immortelle (Helichrysum stoechas), espèces caractéristiques de l'influence méditerranéenne. Les potentialités du site sont cependant bonnes pour ce qui est des coléoptères, des papillons diurnes, des chauves-souris ou des oiseaux forestiers (rapaces et Pic mar). Le principal intérêt de cette ZNIEFF réside dans la juxtaposition, sur une surface réduite, d'une gamme assez complète de milieux présentant divers stades de développement de la végétation (bois/lande/pelouse) sur un versant nord au sol acide et un versant sud plus alcalin. Il en découle de bonnes opportunités pour la faune en termes de domaine de chasse (rapaces et chauve-souris) en périphérie et de nidification vers le centre du massif.

On note ainsi la présence : 
– d'une lande de Bruyère à balais (Erica scoparia), habitat de nidification potentiel pour les busards 
– de petites pelouses sèches favorables aux orchidées et agrémentées de plantes d'affinités méditerranéennes, accompagnées d'ourlets pré-forestiers
 – de la chênaie-charmaie, formation dominante du site, biotope de nidification potentiel pour les rapaces forestiers (autour des palombes, Faucon hobereau) et pour le Pic mar ; 
– d'un ensemble de vieux chênes organisés autour du parc du château, habitat intéressant pour les coléoptères saproxyliques et potentiellement pour certaines espèces de chauves-souris (Vespertilion de Beschtein, Barbastelle).



Faune

Plusieurs rapaces migrateurs sont observés dans le Savès, Aigle botté, Circaëte Jean le Blanc, Faucon hobereau. Les rapaces nocturnes sont bien représentés, hibou Grand Duc, Moyen Duc et Petit Duc. Au printemps, le Balbuzard fait escale pour quelques jours de pêche dans le lac lors de sa migration. Parmi les oiseaux nicheurs, on observe dès le mois de mai la Huppe fasciée et le Guêpier. Le Martin pêcheur vit sur les berges de la Save. S'ajoutent plusieurs espèces de hérons. Le territoire voit passer de magnifiques migrations des Grues cendrées septentrionales, à l’automne et au printemps. S'ajoutent, dès le début du printemps, de nombreux petits oiseaux migrateurs qui égayent le ciel, les buissons et les haies de leurs chants : hirondelles, martinets, rossignols, pie-grièches écorcheurs, fauvettes, hypolaïs, alouettes… 
Les mammifères sont bien représentés, du renard à la belette, de la genette au blaireau, du sanglier au chevreuil qui se réfugient dans les espaces boisés du bocage, les haies diverses et les ripisylves. 
Au nombre des reptiles on peut citer des hôtes méditerranéens à la limite de leur répartition occidentale dont le Lézard ocellé et la Couleuvre de Montpellier. Remarquable aussi, parmi les amphibiens, il y a le Triton marbré, la Rainette méridionale et le Crapaud accoucheur.
La Save est riche en poissons. Le Gardon est l’espèce la plus répandue et sert de nourriture à beaucoup de carnassiers. S'ajoutent le Vairon, le Goujon, le Chevesne, la Loche, l’Ablette, le Barbeau et bien sûr la Carpe. Les insectes sont bien représentés par toutes sortes de libellules à proximité des plans d'eau. On dénombre près de 200 espèces de papillons de jour et plus de 2 000 papillons de nuit dont le rare Grand Paon de Nuit ainsi que de nombreuses espèces remarquables d’hyménoptères : abeilles fouisseuses, abeilles solitaires et guêpes maçonnes.



Flore
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Flore - Samatan

© Alain Bessat



Le Gers est le département le moins boisé d’Occitanie, toutefois près de 1 900 plantes y ont été dénombrées comme les magnifiques orchidées dont certaines rares et protégées et caractéristiques des pelouses sèches au sein de ZNIEFF. Le Savès est riche en essences arborescentes dont les différentes variétés de chênes. Le chêne sessile assure la plupart des boisements de la région avec des sous-bois assez homogènes composés de troènes, petits houx (Fragus), cornouillers sanguins. Le sol de la plupart des bois est généralement tapissé de lierre. Les ripisylves sont plus riches en essences variées où dominent les aulnes, les peupliers et les frênes.



Économie
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Samatan - Oies.

© Alain Bessat



Dans le Savès gersois l'économie s'articule essentiellement autour de l'agriculture, du commerce et de l'artisanat. L'industrie est quasi-inexistante. Le tourisme apporte également sa contribution à l'économie locale. Il s'agit, en majorité, d'un tourisme de proximité. Parmi les visiteurs étrangers (7% des touristes), les Anglais sont les plus nombreux, suivis des Hollandais. L'agriculture locale est principalement orientée vers la polyculture (céréales, blé tendre, oléagineux, tournesol, maïs) et l'élevage de volaille, mais aussi bovin et dans une moindre mesure ovin et caprin. La présence de la zone inondable au bord de la Save offre une poche de sûreté à l’agriculture par la fertilité de la plaine alluviale mais également par son inconstructibilité. Même si le nombre d’exploitations a diminué, la surface agricole utile totale reste quasiment stable. La régression de l’élevage, notamment de volaille, et le développement de la céréaliculture intensive sont des tendances générales que l’on retrouve nettement dans le Savès gersois. Le territoire est marqué par la présence d'un producteur et transformateur de maïs à pop-corn (Nataïs) majeur au niveau européen. La tendance est aussi à l'émergence de cultures singulières (lentilles, sarrasin, lin, pois chiche...), en agriculture biologique, et d'exploitations menées en agri-foresterie. Territoire novateur et engagé dans la lutte contre le réchauffement climatique, le Savès, s’est engagé en 2017, avec toutes les communautés de communes du PETR Pays Portes de Gascogne, dans l’élaboration d’un PCAET (Plan Climat Air-Energie Territorial), le 1er réalisé en milieu rural de la région Occitanie.



Agriculture




Pierre-Brice Saint-Sernin pour une agriculture régénératrice
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Héritier des terres de la ferme familiale de Laymont, Pierre-Brice Saint-Sernin a repris le flambeau avec enthousiasme et un peu de timidité. Timide ? C'est loin derrière lui ! Aujourd'hui de marchés en vente directe de ses produits sur l'exploitation, de visites pédagogiques en regroupements de producteurs fermiers, il a trouvé un moyen de communiquer sans réserve. Pierre-Brice a également apporté sa griffe à l'affaire : « En 2007 mes parents ont pris leur retraite et j'ai poursuivi leur œuvre. Mon père avait converti l'exploitation en bio dès l'an 2000. Je continue dans cette lignée avec encore plus d'exigence pour travailler dans l'esprit de la permaculture et d'une agriculture régénératrice qui tient compte de l'importance de nourrir les sols. Le but est de produire de la vie dans le sol et de la biodiversité dans l'environnement. Et bien entendu de vivre de mon métier de paysan. » Alors produire oui, mais plutôt mieux que toujours plus, mais aussi diversifier les productions pour ne pas épuiser les sols et transformer les productions pour les valoriser. Pierre-Brice a introduit en marge des céréales traditionnelles, la culture de l'épeautre, du sarrasin, de la cameline, mais aussi des lentilles et des pois chiches. C'est une belle mosaïque avec rotation et cultures qui enrichissent le sol. Pour la valorisation, il transforme une partie de sa production céréalière en farine avec le meunier de Monblanc, à 5 km. C'est ainsi toute une filière raisonnée. La permaculture fait bon ménage avec le collaborer et manger local : « J'aime mon travail de paysan, je respecte mes terres et les consommateurs, c'est une double satisfaction. »






Tourisme




Anne-Marie Londres, maison d'hôtes à la ferme
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Implantée au cœur des vallons du Gers, sur les hauteurs du village de Laymont, la ferme de la famille Londres déployée sur 60 ha s'implique dans l'agrotourisme. Depuis 2011, Anne-Marie Londres ouvre ce petit paradis de verdure et de vie rurale à des hôtes qu'elle accueille dans deux chambres mansardées de l'ancienne ferme dont elle a signé la décoration vintage et champêtre. Au rez-de-chaussée, elle a aménagé avec le même goût un salon commun avec cheminée, coin détente, coin repas et documentation. Anne-Marie Londres aime partager ses bonnes adresses et sa connaissance du terroir avec les touristes et s'active pour le bien-être de tous. Son petit déjeuner du matin à base de produits fermiers ou/et maison reste dans le souvenir de ses hôtes.

Le poulailler est à deux pas et les enfants de passage apprécient d'aller chercher les œufs dans un panier avec Anne-Marie ou sa belle-mère. Dans le jardin, les hôtes se mêlent à la famille : « Nous partageons la piscine et la vue sur les Pyrénées. C'était mon souhait de pouvoir recevoir des hôtes. J'ai besoin de contacts. C'est vivifiant. » A proximité, en contrebas, il y a les serres de son fils Sébastien, horticulteur qui vient d'ouvrir une boutique de producteurs associés au rez-de-chaussée d'une belle maison ancienne du centre-bourg de Lombez où il commerciale ses plants de vivaces et autres végétaux. La relève est assurée sur les terres des Londres pour la production agricole comme pour le contact humain.







Histoire



Préhistoire

L'occupation humaine dans le Gers et dans le Savès est avérée dès 400 000 ans (avant J.-C.) soit durant la phase finale du paléolithique inférieur. En effet, de nombreux outils de cette période ont été découverts dans la région. Mais c'est surtout au paléolithique supérieur (35 000 et 10 000 ans avant J.-C.), à l'époque de l'homme de Cro-Magon ou Homo Sapiens que l'on trouve des témoignages importants dans les grottes des gorges de la Save et à Aurignac qui donnera son nom à la première culture de cette période (aurignacien). La statue de la Vénus trouvée à Lespugue, conservée au musée de l'Homme à Paris, prouve qu'Homo Sapiens n'est pas seulement chasseur-cueilleur mais développait déjà un sens artistique. Vers 10 000 avant J.-C., au moment du réchauffement climatique, on trouve à Tournan des ossements de mammouths avant que ces grands mammifères, à l'instar des rennes, ne laissent la place aux cerfs et aux sangliers. L'apparition de l'élevage et de l'agriculture, au néolithique (3 000 avant J.-C.), marque un vrai bouleversement avec la création des premiers villages. On cultive des céréales dans les clairières au détriment de la forêt de chênes. A cette époque apparaissent des tumuli, grandes mottes de terre artificielles, servant de lieu sacré ou de sépulture. Par la suite celles-ci seront souvent ré-utilisées comme base des premiers châteaux en bois des seigneurs gascons (mottes féodales). On en relève dans le Savès Gersois (à Sauveterre, Saint-Lizier, Labastide-Savès, etc.)
 De l'âge du bronze (entre 1800 et 700 avant J.-C.), nous sont parvenus un certain nombre d'objets entre Gers et Bäise, notamment des haches attestant des relations commerciales avec la péninsule ibérique. La découverte de nombreux objets de la Préhistoire au Moyen-Age est à l'origine de la création par Olivier Cabrol, en 2017 à Montpezat, du Centre d'Exposition et de Recherches Archéologiques (CERAMES) qui a pour vocation d'exposer au public les produits des prospections faites sur le territoire du Savès par les membres de son association depuis de nombreuses années.



Antiquité

Lorsque les Romains arrivent sur le territoire, en 56 avant J.-C., celui-ci est occupé par une population bien implantée de type hispano-celtique. Traversant la Garonne les légions de César découvrent cette « civilisation à part » composée d'une mosaïque de peuplades organisées en petits royaumes. Jules César les nommera les aquitains, peut-être pour peuple près de l'eau, ou encore les occupants du Novempopulanie ou Pays des 9 peuples. Ces ancêtres se défendent en édifiant des sites d'habitats fortifiés ou oppida, établis sur des mottes de terre ou entourés de fossés, de talus et de palissades. César domine rapidement la région et soumet les peuples aquitains. La romanisation peut commencer. La population adopte le latin et les us et coutumes venus du monde méditerranéen. C'est l'époque dite de la « pax romana » qui dure environ deux siècles. Dans les vallées fertiles des rivières principales le Gers, la Baïse et la Save des cités se développent. Des villae s'implantent dont on a retrouvé des traces dans tout le canton de Lombez et de Samatan (Pompiac etc). Il s'agissait vraisemblablement de grandes exploitations agricoles de plusieurs hectares employant une nombreuse main-d’œuvre. Certaines consistent en de magnifiques propriétés appartenant à de riches gallo-romains comme celle de Montmaurin en bordure de Save, non loin du Savès. Pour des raisons économiques et militaires, les Romains développent tout un réseau routier de petites et grandes voies dont certains tracés sont encore d'actualité dont celui de l'ancienne N 124. Par ces routes transitent dans l'empire la poterie sigillée de l'atelier découvert au lieu-dit Galanne à Lombez.

Pour ce qu'il en est des religions, avant l'arrivée du Christianisme, les romains ne s'opposent pas aux croyances locales et aux vénérations nombreuses envers les sources. Celles-ci seront d'ailleurs reprises par les chrétiens (Saint Majan, Saint Frajou…). Parmi les dieux païens, Aarhus a laissé son nom à un quartier de Lombez. (Montarus).
A partir du IVe siècle, la région connaît des invasions germano-slaves. Les habitants terrifiés enfouissent leurs biens dans des cachettes comme celle du trésor de 327 monnaies du Bas-empire romain récemment découvert dans la campagne près de Lombez (conservé au musée d'Auch). En 419, les Wisigoths sont installés par Rome en Aquitaine pour près d'un siècle. Toulouse est leur capitale.
Salvien, érudit romain du Ve siècle fait une description avantageuse de la région : « La province des Neufs Peuples…. est le pays de toute fécondité, et, ce qui est encore plus apprécié que la fécondité, un pays d'agrément, de beauté, de volupté. Toute cette région est à ce point entrelacée de vignes, fleurie de près, émaillée de cultures, regorgeante de fruits, agrémentée de bois, arrosée de sources, sillonnée de rivières, couverte de moissons, que les possesseurs et les maîtres de cette terre semblent détenir non pas tant une portion de ce sol qu'une image du paradis ».



Moyen-âge

Dès la fin du Ve siècle et durant un millénaire c'est le Moyen Âge. En 507, les Wisigoths battus à Vouillé par Clovis, roi des Francs, sont repoussés vers l'Espagne. Au cours de ce millénaire, le Christianisme se répand. Le Savès est évangélisé par Majan venu d'Antioche pour mourir en 610 à Lombez où un oratoire sera élevé sur sa tombe. En 602, on signale des raids de Vascons, peuple des Pyrénées qui donne leur nom à la région Vasconia. Succèdent les raids, plus systématiques des Sarrazins jusqu'en 732, date à laquelle le carolingien Charles Martel remporte une victoire décisive à Poitiers. Vers 768, les Gascons ou Vascons fondent un duché, à l'histoire complexe, qui disparaît au profit du duché d'Aquitaine en 1063. Durant cette époque troublée, les territoires sont dirigés soit par des hommes d'église, abbés ou évêques (création de l'abbaye de Lombez en 859, Planselve en 1142, puis Saramon….) soit par des hommes d'armes qui assoient leur pouvoir en édifiant de modestes châteaux sur des mottes.
Bien que le Savès n'ait pas été touché par l'hérésie cathare, les comtes d'Armagnac et les seigneurs de Comminges et de l'Isle-Jourdain doivent se soumettre à la monarchie capétienne et rendre hommage au roi de France. En 1317, le pape Jean XXII pour renforcer le pouvoir de l'église décide de créer cinq évêchés sur le territoire de l'évêché de Toulouse, dont celui de Lombez. Son premier évêque est Arnaud-Roger de Comminges, fils du comte de Comminges siégeant en son château de Samatan. Lui succède Jacques Colonna, romain par son père et gascon par sa mère Gaucerande, fille du baron de l'Isle-Jourdain. Durant l'été 1330, le poète italien François Pétrarque accompagne son ami le futur évêque qui allait prendre ses fonctions à Lombez. Plus tard, dans ses Lettres à la postérité, il évoquera son séjour « céleste » à Lombez. Durant la guerre de Cent Ans, en 1355, le prince noir, fils du roi Edouard III d'Angleterre décide d'écraser l'Armagnac jusqu'à Toulouse pour mater le comte de Comminges allié du roi de France. A cette occasion, la ville de Samatan est détruite et incendiée. Ses habitants eurent le temps de s'enfuir vers Lombez. Dans les dernières années du XVe siècle, la politique équivoque menée par les comtes d'Armagnac entre royaumes de France et d'Angleterre, ajoutée à l'absence d'héritiers, mit fin à la dynastie des Armagnac.
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